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Le chômage 

de lâ jeunesse 

Les Bas-Alpins 

de Paris 

Banquet du 22 Février 

La situation de la jeunesse d'au-
jourd'hui est tragique. Celle qui fré-
quente les grandes écoles et se livre 
à de hautes études, pour acquérir 
les diplômes devant normalement lui 
ouvrir les carrières libérales, s'en 
voit ensuite interdire l'accès devant 
le flot des postulants qui attendent 
partout des emplois. 

Quant à la jeunesse prolétarienne, 
la plus nombreuse, qui limite son 
ambition aux petites fonctions de 
bureau, aux carrières manuelles et 
techniques, elle ne trouve pas da-
vantage de travail. 

Bien1 plus, lorsque les jeunes gens, 
après avoir obtenu leur certificat d'é-
tudes primaires, quittent l'école com-
munale, et qu'ils veulent apprendre un 
métier, le même obstacle se présen-
te : pas de place dans les écoles 
techniques et professionnelles ! N'est 
ce pas une gageure, dans un pays 
tel que la France où l'industrie mê-
me en pleine crise manque d'ouvriers 
qualifiés ? 

A. défaut dé l'enseignement tech-
nique, les écoles primaires supérieu-
res, avec leurs sections industrielles, 
commerciales et agricoles pourraient 
donner à la jeunesse les moyens 
d'apprendre un métier, mais le suc-
cès de ces écoles auprès des familles 
est si grand qu'elles sont toutes en-
combrées; il en faudrait créer beau-
coup dans". les" centres industriels. 
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On a dû pour contingenter le nom-
bre des admissions à ces écoles ins-
tituer des concours à l'entrée. Mais 
ces concours au lieu d'être condition-
nés par des nécessités de sélection 
intellectuelle, obéissent uniquement à 
des exigences budgétaires. C'est ainsi 
qu'à la suité d'un concours d'aptitu-
de, 214 candidats seulement ont pu 
entrer à l'école Lavoisier, alors qu'on 
m avait reçu 380 ; à l'Ecole Turgot, 
de même 250 concurrents ont été 
admis sur 375 reçus, à Strasbourg 
228 sur 300. 

.\"\ . ; . ; ' -

Le ministère de l'Education Natio-
nale en est réduit à exiger des chefs 
d'établissements qu'ils soient de plus 
en plus sévères et multiplient les 
examens de passage. Mais comment 
faire? Les familles s'affolent à l'idée 
de voir leurs enfants à la rue et il en 
coûte aux directeurs des Ecoles de 
rester sourds à ces supplications dont 
ils comprennent trop bien la légiti-
mité. 

M. Packez, directeur de l'Ecole pri-
maire ëe Calais, vient d'exposer la 
situation dans son rapport sur les 
résultats de l'enquête que le Syn-
dicat National des professeurs de 
l'enseignement primaire suppérieur a 
poursuivie dans toute la France. 

Cette jeunesse qui a faim, qui se 
décourage, qui prendra des habitu-
des d'oisiveté dont elle ne pourra en-
suite que difficilement se défaire, 
c'est la France de demain. 11 faut 
absolument trouver le moyen de l'ai-
der à «dfmarer» dans la vie. C'est 
tout le problème de demain. 

E.-N. 

AU CŒUR DE 
L'EMPIRE 

BLANC 
Bien qu'aucune publicité spéciale 

ne lui ait été donnée, le banquet du 

22 février a été particulièrement bril-

lant. Les convives étaient nombreux, 

plus de soixante-quinze, et ils étaient 

tous, sans aucune exception, d'origi-

ne bas-alpine ou d'élection bas-al-

pine. 

Un membre du Gouvernement en 

exercice, M. Jacques Stern, ministre 

des Colonies ; un ancien ministre, 

M. André Honnorat ; d'autres repré-

sentants élus des Basses-Alpes, tels 

M. Paul Qassier, conseiller général, 

M. Giraud, directeur de la Cie Pari-

sienne des Eaux et Maire d'Archail ; 

l'ancien président du conseil général 

J.-B. Malon ; les maîtres du barreau 

Louis Jacob, Jacques de Terris, Au-

guste Borel ; de hauts fonctionnaires 

tels MM. Louis Jullien et Henri Ber-

nard ; des industriels et commerçants 

tels Marcel Laugier, Marcel Pascal, 

Gaston Point et Martel ; le jeune in-

génieur Gastinel ; le jeune étudiant 

Jean Monier ; le maître de l'art den-

taire Julien Gastinel, accompagné de 

son beau-frère, Henri Philip, conseil-

ler municipal d'Annot ; le chef de 

cuisine André Robert ; le maitre-tail-

leur Garzini ; la plupart des convives' 

accompagnés de leurs épouses. 

Le menu fut délicieux : daurade, 

baron d'agneau, pêche Melba, etc.. 

En la circonstance, le chef provençal 

du Restaurant du Pavillon avait re-

couru à ses meilleures recettes. 

Au dessert : discours discrets. 

Quand le repas a été excellent, il 

est rare que l'orateur abuse de la 

parole. 

Le président Pierre de Courtois 

présenta à M. Jacques Stern les féli-

citations de la société dont il fait 

partie depuis 23 ans. M. Jacques 

Stern répondit en quelques mots et 

M. André Honnorat rappela fort 

opportunément qu'il était le doyen 

de notre société, puisqu'il en était 

déjà membre au 19ème siècle. 

patinage est à la glace, ce qu'en 
France le footing est à la pelouse. 

Jugeons un peu ! ... 

Armand ZINSCH. 

( Publication autorisée par l'auteur ) 

( Reproduction autorisée par les 
journaux ayant un traité avec la So-
cité des Gens de Lettres). 

Lia Lessive 

illustration originale de Marcel POINTBT 

Les lampions sont éteints mais 
on va les rallumer, dit la chanson. 

Et la fête continue-

En effet après Garmisch, ee sont 
les jeux de F. I. S. à Insbruck 
puis les XXVe championnats de Fran-
ce à Chamonix. Voilà beaucoup de 
grandes compétitions supposées. Un 
palmarès mieux conçu eut certes per-
mis une adaptation plus appropriée 
aux différents terrains par un entrai-
ncment plus adéquate. 

Nous faisons nôtres les doléances 
des équipiers, une course n'est pas 
terminée qu'il faut rapidement plier 
bagage pour être fin prêt à courir 
sous d'autres cieux. 

Nous sommes à nous demander si 
les dirigeants internationaux ont plei-
nement conscience de la somme d'é-
nergie que réclame soit une course 
de descente soit une épreuve de fond 
pour ne pas ménager davantage le 
lot des concurrents. 

Que l'on songe un instant aux 
courses de chevaux. Non pas que je 
veuille établir une connexion entre 
l'hippisme et les compétitions hiver-
nales de ski ; encore qu'un « Brantô-
me » ait incontestablement une fa-
culté d'endurance nettement supé-
rieure à un coureur de fond. Malgré 
tout, après chaque épreuve le che-
val a besoin de soins vigilants et 
surtout d'un long repos pour lui 
permettre de récupérer les forces 
perdues pendant la course. Le des-
cendeur, lui, ne bénéficie même pas 
de ce privilège puisque pour conser-
ver ses positions et sa forme, il est 
contraint malgré ses fatigues de cou-
rir tout de même. 

Quand comprendra-t-on en ce siè-
cle de progrès que le sportsman 
n'est pas une machine ? bien que 
nous vivions dans une sphère de 
motorisation perpétuelle. 

Autrefois, ce n'est pas très vieux, 
Quand, pour la ménagère active, 
Revenait, jours fastidieux, 
Le savonnage et la lessive. 
Bien à l'avance elle y pensait, 
Surveillant plusieurs jours de suite 
Le cuvier de bois qui perdait, 
Il fallait aveugler la fuite. 
Puis au lavoir elle entassait 
Draps, serviettes, torchons, chemises, 
Et savonnait, frottait, brossait, 
Suivant les méthodes admises. 
Le lendemain, autre labeur 
Et nouveau genre de torture ; 
11 fallait peiner sans mesure, 
D'un grand feu supporter l'ardeur. 
Est-ce fini ? Pas de danger ! 
A recommencer au contraire ; 
Il fallait rincer à l'eau claire, 
Tordre et retordre et, pour sécher, 
D'Eole implorer la maîtrise, 
Et de Phébus qu'il voulut bien 
Consentir à mettre du sien 
Pour parfaire l'œuvre entreprise. 

Aujourd'hui, mais c'est du confort! 
Aucunement je n'exagère -
En disant que la ménagère 
Blanchit son linge sans effort. 
La lessiveuse automatique 
Lui prête sa commodité, 
Et de l'essoreuse pratique 
Elle use avec dextérité. 
Si l'appareil est tributaire 
De la fée « Electricité», 
Vraiment il ne se pourrait guère 
Avoir plus de facilité. 

Et le temps bientôt, va se voir 
Où l'aïeule douce et pensive, 
Groupant près d'elle, chaque soir, 
Toute la jeunesse attentive, 
Sûre de se faire écouter 
Pourra dire : « Je vais conter 
Comment nous faisions la lessive». 

UNE RIMAILLEUSE. 

Sur quoi, un enfant de Castellane, 

notre très distingué et très sympathi-

que compatriote, Louis Jacob, avocat 

à la Cour de Paris, se leva pour an-

noncer à l'assemblée que, sur le vote 

unanime de ses 35 collègues, le pré-

sident Pierre de Courtois venait 

d'être, le 5 février dernier, nommé 

Président de la commission de Légis-

lation Civile et Criminelle du Sénat. 

Il complimenta Pierre de Courtois et 

il marqua aussi combien, à tous 

égards, il était agréable aux Bas-Al-

pins de voir un Bas-Alpin de pure 

origine gavotte placé ainsi à la tête 

dhme des phis importantes commis-

sions parlementaires. 

Bielï qu'il n'y eut pas de bal, 

on se sépara assez tard, en se don-

nant rendez-vous au samedi 4 avril. 

* Ce jour là, l'on dansera. 

Les Norvégiens sont vainqueurs 
partout se plait-on à dire dans tous 
les milieux ; hélas, oui ! et ceci n'a 
rien' de surprenant, en ce sens que 
nous ne pouvons pas présenter des 
athlètes qui sont arrivés au ski par 
la porte étroite aussi brillants que 
ceux des pays Scandinaves qui sont 
nés pour employer l'expression con-
sacrée, les skis aux pieds. 

Depuis l'âge le plus tendre, les 
Norvégiens chaussent les skis et s'en 
servent comme d'un instrument de 
locomotion. Les enfants vont en clas-
se ;i ski et ils sont même parfois 
obligés de parcourir des distances 
assez grandes pour parvenir à la 
maison d'école. C 'est en quelque sor-
te un critérium qu'ils courent chaque 
jour, qui développe au plus haut 
point leurs facultés physiques et les 
arme pour les compétitions d'avenir. 

En ce qui concerne le patinage, 
les Scandinaves montrent encore une 
éclatante suprématie dans ce sport 
artistique. Ne nous en étonnons pas 
outre mesure, car en Norvège k 

Chronique Sportive 
SISTERON -VELO 

Nous rappelons à tous les Siste-
ronnais et aux sportifs en particu-
liers que le grand bal de la Société 
sportive aura lieu demain dimanche 
1er mars, au théâtre des Variétés, 
à 20 h. 30. Pour cette soirée, les di-
rigeants ont fait appel au Mélodia-
Jazz bien connu dans toute la région, 
ils sont persuadés qu'avec une pha-
lange de musiciens si réputés ils 
donneront satisfaction à tous les 
membres actifs et honoraires et à 
tous les amis des sports. Ils comp-
tent sur la sportivité et la correction 
de tous pour assurer une nuitée 
agréable qui sera la seule récompen-
se pour les dévoués dirigeants du 
Sisteron-Vélo. 

Comme prélude de cette belle fête 
un grand match aura lieu sur le 
terrain de la maisonnette à 14 h. 30, 
contre le Club Athlétique de Digne, 
club qui n'a jamais évolué sur notre 
terrain. Nous pensons donc que tous 
les sportifs viendront en foule ap-
plaudir les prouesses de cette sym-
pathique équipe et encourager nos 
jeunes espoirs. 

A la suite du match, apéritif au 
Café de la Terrasse, rue Saunerie. 

A 19 heures, au Restaurant Dur-

I besson aura lieu le banquet annuel 
de la Société. 

M PROÏEJIGE R VIBRÉ 

La Côte d'Azur vient de vibrer 
sous des flots d'harmonie, la capi-
tale de la Provence vient de vivre 
trois journées de liesse dans un joy-
eux Carnaval fait de musique, de 
danses et de chants auxquels il ne 
manquait que celui des cigales ailées. 
Ce fut partout du délire. Nous n'es-
saierons pas de décrire les fêtes de 
Nice et de Menton auxquelles nous 
n'avons pas assisté mais plus près 
de nous la joyeuse ville d'Aix con-
viait cette semaine les villes voisines 
aux réjouissances carnavalesques 
qu'elle offrait dans un splendide dé-
cor de fleurs et d'un enthousiasme 
général chaque jour grandissant. 

La journée de mardi qui était la 
dernière fut particulièrement celle 
d'un corso magnifiquement ordonné 
et ce fut ce jour, musiques savantes 
et entraînantes, folles gambades et 
chants joyeux. 

La Ville du Roi René sait bien fai-
re les choses et sait aussi être ac-
cueillante envers ses visiteurs : dé-
cors partout, girandoles au vent et 
flonflons dans l'air. 

Mardi, dès la levée du soleil, les 
quatre musiques militaires donnaient 
leur concert sur le cours Mirabeau 
auquel assistaient un public nom-
breux applaudissant frénétiquement 
l'exécution d'un programme compo-
sé des chefs-d'œuvres de maitres, 
hérissés de difficultés et exécutés ad-
mirablement sous la baguette de 
chefs parmi lesquels il nous a été 
agréable d'apprendre que c'était un 
bas-alpin de Manosque, M. Porporat, 
qui dirigeait avec maestria la mu-
sique du 3e R. I. A. d'Hyères, aussi 
l'exécution du programme fut ap-
plaudi par les nombreux bas-alpins 
qui l'écoutaient. 

Dans l'après-midi sous un ciel un 
peu maussade qui laissa tomber de 
temps à autre quelques gouttes de 
pluie, le corso aux chars nombreux 
et finement ciselés, aux voiturettes 
élégamment décorées de fleurs, aux 
groupes musicaux, pédestres et iso-
lés, comme un long serpent dérou-
lant ses anneaux, de la place du Pa-
lais jusqu'à la retonde où siégeait 
le comité des fêtes, évoluant devant 
lui et salués par des vivats joyeux. 

Ce fut une très belle journée ou 
les visiteurs purent admirer le bon 
goût de chacun en un défilé impec-
cable, sous les jets de serpentins et 
de confetti, mêlés aux parfums des 
mimosas et œillets lancés à profu. 
sion. 

La bonne ville d'Aix vécut ces trois 
journées dans le cadre charmant 
d'une allégresse continue qui aurait 
été encore plus belle si le soleil 
avait daigné se mêler à la manifesta-
tion d'un public gaie et enthousiaste. 

SUIRAM. 

Madame MICHALLON, repré-
sentant les Grands Magasins de 
Nouveautés AUX DEUX PASSAGES 
de Lyon, présentera à l'Hôtel des 
ACACIAS A SISTERON, les 

Il ET 12 MARS 
et à l'hôtel MODERNE à LARAGNE 

13 ET 14 MARS 
sa collection de 

Printemps- Eté 
Nombreux modèles, Manteaux, 

Tailleurs, Ensembles, à tous prix et 
dans toutes les tailles (38 à 56), Cra-
vates, Fourrure, Renards, Cols, 
—o— Gants et Chapeaux. —o— 

Choix spécial de modèles exclu-
sifs HAUTE COUTURE. 

—« Meilleur accueil »— 

© VILLE DE SISTERON
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Lettre ouvert^ 
A MON AMI 

TITIN BRISEMOTTE 

Marseille le 25 février 1936. 

Mon cher Titin, 

La marmite infernale continue à 
bouillir ; les dirigeants européens 
s'apprêtent à nous tremper la soupe. 
Sera-t-elle de notre goût? Lorsqu'il 
s'agira de la manger, nous risquons 
fort de la trouver amère ou tout 
au moins très fade. Chacun des chefs 
cuistot, jette dans la marmite ses 
aliments fort indigestes : fusils, ca-
nons, avions, cuirassés, etc., tout ça 
assaisonné du sel des conversations 
diplomatiques, lequel sel, on le sait, 
est à base de nitrate ou plutôt de 
nitroglycérine, qu'un moindre choc 
peut faire exploser. 

Tous les peuples s'agitent avec 
plus ou moins de frénésie, suivant 
leur tempérament, certainement, mais 
surtout, suivant le degré de folie 
ambitieuse de ceux qui les dirigent. 

Depuis un mois, le va et vient des 
souverains ou des ambassadeurs se 
multiplie. Sous prétexte de préserver 
la « Paix » chacun cherche qu'elle 
serait, pour lui, la façon la plus 
avantageuse de faire la guerre. Cette 
calamité semble être nécessaire au 
bonheur de l'humanité. 

Après les horreurs des charniers 
de 1914-18, ils sont nombreux, trop 
nombreux ceux qui cherchent, à nou-
veau, à les renouveler ; ou qui, tout 
au moins, ne font pas tout ce qu'il 
faut pour qu'on ne les voit plus. 

Tant qu'on aura pas établi la res-
ponsabilité personnelle des gouver-
nements, mon bon Titin, on verra 
des fous criminels, sacrifier l'huma-
nité à leurs ambitions collectives. 

Est-ce à dire qu'il nous faille de-
venir sans espoir dans les destins 
d'une humanité raisonnable? Non 
cher ami, je n'en crois rien, mais, 
l'âge d'or où la raison régnera, par 
dessus tout, en maitresse absolue est, 
hélas ! encore fort éloigné ; peut-
être ne le verra-t-on jamais sur terre, 
ïa Terre serait alors le Paradis et le 
paradis terrestre est fermé depuis 
longtemps. La malignité des locatai-
res de l'époque le rendit impossible, 
ils y faisaient trop de dégâts, le pro-
priétaire les mit à la porte ; ils abi-
maient tous les pommiers. 

Une religion nouvelle s'est levée 
depuis quelque temps, ça s'appelle 
le Communisme. Sera-ce là le sau-
veur ? je n'en crois rien. A voir ce 
que ses adeptes ont fait en Russie, 
je ne suis pas prêt de l'adopter. Sous 
prétexte de conquérir la liberté, ils 
réduisent tous les citoyens en escla-
vage. Je n'aime pas les dictateurs, 
Titin, qu'ils soient civils ou militai-
res, mais que Dieu nous préserve de 
la dictature quelle qu'elle soit. 

Clamamus Domine !.... Celà me 
fait penser à l'élection de Dimanche 
dernier, au siège de sénateur de M. 
Laval. Grâce à MM. Daladier, Frot, 
Cot et Cie, bourgeois radicaux, un 
communiste remplace M. Laval. 

Clamamus ! Etre .communiste avec 
un nom de clergyman et une figure 
de professeur de latin en province, 
n'est-ce pas là une antithèse ? M. 
Clamamus n'a pas la physionomie 
de sa conviction. Est-ce une convic-
tion, j'ai peine à le croire, c'est, je 
le crois, une étiquette. Il y a trente 
ans, M. Clamamus eut été radical, 
mais c'est bien démodé aujourd'hui. 
Léon Blum, lui-même, n'est plus 
trop à la page et fait déjà figure de 
momie en gestation. Et puis, en po-
litique, pour arriver rapidement faut 
partir de l'extrême gauche, surtout 
si on est jeune et qu'on compte four-
nir une longue carrière, on a des 
chances, au bout de vingt-cinq ou 
trente ans de se réveiller à la droite 
dans la peau d'un bourgeois cossu 
dont la cravate rouge a tourné au ro-
se pâle et, qui sait, peut-être dans 
la jaquette d'un président du Conseil, 
tonnant à la tribune : « le commu-
nisme voilà l'ennemi». 

Eh ! me diras-tu : que dis l'élec-
teur de celà ? L'électeur, Titin, il ne 
dis rien, il est content, puisqu'il con-
tinue. 

C'est mardi-gras aujourd'hui, il y 
a, à Aix-en-Provence, une multitude 
de gens qui rigolent bien à contem-
pler un tas d'amuseurs qui ont pour 
la plupart un faux visage ; les moins 
déguisés ont un faux nez. Cette foul-
titude ce sont les électeurs, ils se 
gondolent, ils aiment les faux visa-
ges. Que veux-tu donc qu'ils disent 
si leur élu porte un faux nez du jour 
de l'an à la Saint- Sylvestre ? Ils 
rigolent, ils disent, pleins d'admi-
ration: ah! c'est un malin celui-
là ! Alors, ils font tout ce qu'ils peu-
vent pour l'imiter» ils font tout ce 

qu'ils peuvent pour se déguiser en 
cantonniers, en facteurs, en pompiers 
en fonctionnaires de tous grades, et, 
l'élu reconnaissant les aide à pas-
ser la veste et le pantalon, à 
emboiter le képi, et tous rigo-
lent bien, se paient la tête de ceux 
qui n'ont pas su se déguiser. 

Tant que ça ne tourne pas au tra-
gique, ça va, ça va ; c'est la princes-
se qui paie. Le malheur, c'est que, 
à force de payer, il n'y a bientôt 
plus d'argent dans la caisse et, tu 
le sais, Titin, plus de foin dans le râ-
telier, les chevaux se battent ; ça 
tourne à l'aigre, on ne rigole plus ; 
les gosiers ont soif, les estomacs sont 
affamés ; ça tourne à la révolte, ça 
frise la révolution. 

Nous en sommes là, mon pauvre 
ami, de déguisements en déguise-
ments, tout est devenu faux dans no-
tre doulce France, c'est la mascarade 
qui tourne au tragique. Nos gouver-
nants se sont déguisés en « Pâte 
molle » celle qui sert à faire les 
Nouilles et les administrés ahuris ne 
les reconnaissent plus, alors ils n'o-
béissent plus ; et l'ennemi, pendant 
ce temps guette à nos portes. 

Les élections qui viennent peuvent 
être le dernier acte de cette tragi-co-
médie. Je crains fort, mon bon Ti-
tin, qu'elles ne soient que le prolo-
gue d'une tragédie sinistre. 

Domine Clamamus ! c'est le cri 
d'alarme et ça peut être le tocsin 
qui appelle les bons citoyens à la 
chaîne. 

Au feu, au feu, la France brûle ! 
Titin 1 

L. SIGNORET. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Recensement de la Population. 
—- Il va être procédé au recensement 
quinquennal de la population dans 
toutes les communes de France. 

Dès les premiers jours de la se-
maine prochaine il sera distribué à 
tous les habitants de la commune 
des feuilles individuelles qui devront 
être remplies par les chefs de famil-
le et insérées ensuite dans une 'feuil-
le, dite feuille de ménage, sur la-
quelle sont récapitulés tous les mem-
bres de la famille. Les personnes re-
censées sont celles qui auront passé 
dans la commune la nuit du 7 au 
8 mars. 

Dès le 9 mars, les feuilles rem-
plies seront retirées à domicile et 
centralisées à la mairie en vue de 
l'établissement des tableaux de la 
population. 

Il est recommandé aux habitants 
de faciliter la tache des agents recen-
seurs qui se présenteront chez eux. 

FOIRE. — Contrairement à nos 
prévisions, mais prenant notre désir 
pour la réalité le soleil a rayonné 
toute la journée de lundi et a permis 
à la foire de tenir ses assises dans 
notre «pôôvre ville». Il n'a donc 
pas plu et nous en étions tous heu-
reux. 

Bien que cette foire ne fut pas 
des plus belles, elle attira néanmoins 
des acheteurs et des vendeurs dont 
l'éventaire descendait jusque sur le 
cours du Collège. Si les transactions 
n'ont pas été nombreuses, le soleil 
a tout au moins permis d'en effec-
tuer quelques unes. 

Voici la mercuriale : 

Bœuf, 2,50 à 3 ; Vache, 2,75 ; 
Veaux, 5; Moutons, 4,25 à 4,50; 
Brebis grasse, 2,50 à 3; Porcs gras, 
4,50 à 4,75; Porcelets, 5,50 à 6;, 
Œufs, 3 à 3,50; Poulets, 28 à 30 
la paire; Poules, 12 à 15 la pièce;. 
Lapin, 5 f. le kilog; Blé, 90 à 100;, 
Avoine, 60 à 70 ; Pezottes, 100 
Sainfoin, 90; Luzerne, 200;, Laine 
brute 3 francs le kilog. 

Véhicules automobiles à gazogè-
nes — à gaz comprimés et à accumu-
lateurs électriques. — Déclaration — 
En exécution de récentes instructions 
ministérielles et pour permettre l'é-
tablissement d'une statistique, les 
propriétaires de véhicules automobi-
les à gazogènes, à gaz com-
primés et à accumulateurs électri-
ques sont invités à déposer sans 
délai à la Préfecture des Basses-Al-
pes, 1ère division, une déclaration 
sur papier libre indiquant pour cha-
cune des catégories indiquées le 
nombre de véhicules dont ils sont 
propriétaires, avec leur numéro d'im-
matriculation^ 

Pourquoi crjercrjer ailleurs 

ce ql*e Vous trouvez sur place 

à prix égal 
Un Poste «^ T . S- F-

s'achète chez 

Fiastre & Scala 
6, Rue de Provence — SISTERON 

Téléphone 101. 

qui vous offrent un Poste T. S. F. 

SANS RIVAL 
Super 5 lampes, toutes ondes, mo-
dulant 3 watts ; Cadran avion avec 
noms de stations ; antifading effi-

cace dynamique de grande 
musicalité ; Présentation dans ébé-
nisterie luxueuse ; Fonctionne sur 
secteurs de 110 et 250 volts ; (Notre 
garantie jointe à celle du fabricant 
double la garantie de ce poste. J 

Installations — Dépannage 

— Réparations — 

— de postes de toutes marques — 

TeintciMie Moderne 
Usine électrique et à vapeur 

MANOSQUE 

Pour vos nettoyages et teintures, 
voyez : 

A. DODARD 
Teinturier Professionnel 

Magasin : 43, Rue Grande, Tél. 169 

Prix Modérés 

Dépôt chez: Mme PAUL, modiste. 

34, Rue Droite - SISTERON. -

Caisse Chirjirgicale de Nice. —-
Les membres de la caisse chirurgi-
cale des Alpes-Maritimes qui n'ont 
pas encore payé leur cotisation de 
l'année 1936 sont priés de se hâter et 
de verser avant le 10 mars s'ils ne 
veulent pas perdre le bénéfice de 
leur inscription au cas d'une opéra-
tion chirurgicale. 

S'adresser à M. Donzion, prési-
dent de la société, à Sisteron. 

Rassemblement des Jeunesses — 
le 29 Mars à Sainte-Tulle. — Lâ 
jeunesse de nos pays, malheureuse, 
sans avenir, sent que son union pour-
rait être féconde, elle sent que si elle 
se dressait, unie contre les forces du 
passé qui la broient, elle pourrait dé-
fendre victorieusement son droit à 
l'existence et à l'amour. 

Cette union voulue, désirée par les 
Jeunes de toutes opinions qui dans 
l'incertitude des temps présents cher-
chent leur salut dans leurs rassem-
blements. Certains ont déclaré : Il 
ne semble pas impossible que les 
jeunes appartenant à tous les hori-
zons politiques puissent proclamer 
leurs accords, sur certaines réformes 
précises et déterminées. 

De nombreux jeunes travailleurs 
chrétiens pensent que l'Union des 
jeunesses est indispensable ; aussi 
nous espérons qu'à cet appel se join-
dront les jeunes chrétiens, les jeunes 
communistes et les jeunes socialistes 
avec des objectifs précis d'aide aux 
chômeurs et de solidarité humaine. 

Quoi de plus réconfortant que l'u-
nion des jeunes travailleurs, jusqu'à 
la devise, s'unissant pour combattre 
la misère qui les accable les uns et 
les autres. 

Dans une lutte commune avec les 
jeunes chrétiens nous ne leur deman-
derons pas d'abandonner leur croy-
ance religieuse, pas plus que nous 
n'admettrions qu'on nous demande 
dt'abandonner nos opinions sur la 
laïcité et le progrès humain. 

Notre idéal est d'unir les jeunes au 
lieu de susciter des haines récipro-
ques. 

Jeunes filles et garçons sans dis-
tinctions d'opinions, rendez-vous à 
Sainte-Tulle, le 29 Mars, pour le 
grand rassemblement des jeunesses. 

Union Mutuelle des Femmes de 
Sisteron. — Les sociétaires faisant 
partie de la Caisse chirurgicale de 
Nice sont priées de verser leurs coti-
sations avant le 10 Mars dernier dé-
lai. 

Les Elections Législatives. — Il 
est aujourd'hui certain que les élec-
teurs seront convoqués aux dates du 
19 au 23 Avril pour procéder 
au renouvellement de la Chambre. 
Officiellement la campagne électo-
rale s'ouvrira le 5 avril au plus tard. 

Mardi-Gras. — Pour si pénible 
que cela puisse paraître, Sisteron qui 
fut autrefois si vivant en pareille 
circonstance a été cette année d'un 
ca me absolu: pas d'animation, pas 
de masques et surtout pas de partie 
de Cabanon. Autres temps, autres 
mœurs, nous abjectera-t-on. Enten-
du? Mais la jeunesse qui cherche 
toutes les occasions pour s'amuser 
s'est abstenue et n'a rien fait. 

Le bal qui avait lieu le soir sem-
blait vouloir résusciter des ténèbres 
carnavalesques. Ce fut le seul signe 
des temps. Il y avait foule et le bal 
se terminait le matin à l'heure ou 
les lions vont boire. 

Le Mardi-Gras se résuma donc par 
cette soirée dansante. 

IL A ETE PRIS UNE CHAINE 
fixée à une poulie, appartenant à 
l'Hôtel de la Poste. La personne 
qui en aurait connaissance est priée 
de se faire connaître sans retard au 
lieu dit. 

L'Heure d'Eté. — Le journal offi-
c'el annonce que c'est dans la nuit du 
' 19 Avril que sera mise en vigueur 
cette année l'heure d'été en avance 
de 60 minutes sur l'heure normale. 

AVIS. - Mme TRUPHEME Julia 
Agent de Crédit à l'Epargne, Lara-
gne, 15 Avenue de Provence, se tient 
à la disposition des sociétaires pour 
tous renseignements, encaissements 
rachats de titre ou avances sur titre 
et échanges. 

S'adresser à l'Agent ci-dessus. 

»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦»•♦»♦»••♦♦♦» 

Oi) derpande 
UNE APPRENTIE et PANTALON-
NIERE. 

S'adressez chez M. MASSONNAT, 
Tailleur, rue Droite, Sisteron. 

prêts Rapides 
dép. 5 0/0 et à partir de 5.000 (frs. 
sont procurés par notre dnterm. à 
Comm. Indust. Agricult. Aide p. s'é-
tablir Discr. assurée. Consultez grat. 
Ets. HODOT, 22, rue Drouot, PA-
RIS (9e). 

Etat - Cïvïl 
du 21 au 28 Février 1936 

NAISSANCES 

Georges François Jules Gachet, 
rue Droite. — Colette, Andrée Hen-
riette Bernard, rue Saunerie. 

PUBLICATION DE MARIAOES 

Abel Marin Joseph Leydet, culti-
vateur, domicilié à Sisteron, résidant 
à Voix et Marguerite, Angèle Flan-
dino, sans profession, d emeurant et 
domicilée à Voix. 

MARIAOES 

Néant. -

DÉCÈS 

Céline Eulalie Thérèse Garcin, é-
pouse Ferron, 59 ans, rue Paul Arè-
ne. 

Pharmacie de Garde. — Demain 
dimanche, Pharmacie Bœuf, Rue 
Droite. 

REMERCIEMENTS 

Madame Veuve LATIL, et ses en-
fants profondément touchés des nom-
breuses marques de sympathie reçues 
à l'occasion du décès de leur regretté 
mari et père 

LATIL HENRI 

remercient tous ceux qui ont pris 
part à leur grande douleur et les 
prient de trouver ici l'expression de 
leur profonde reconnaissance. 

L'UNION 
Il n'y a rien de supérieur à notre 

NELTA le P'us velouté des 

GtfOGOIiATS A CROQUE H 

LES 

pâtissiers et boulangers 
sont informés qu'ils trouveront 
à la Librairie LIEUTIER, 25, rue 
Droite, SISTERON, le registre 
spécial officiel (48 pages) né-
cessaire à leur profession, com-
prenant les rentrées et les sor-
ties de blés et farines panîfiables. 

Le registre est vendu : 8 frs. 25 ; 
franco : 9 frs. 

On peut dès maintenant s'adresser 

à l'Imprimerie- Librairie LIEUTIER 

25, Rue Droite - SISTERON 

lélégkwtt IM 

VARIETES -CINEMA 
AUJOURD'HUI, en soirée 

DEMAIN, en matinée 

ACTUALITES 

DEUX GRANDS FILMS' 

LE CALVAIRE DE 

FLORA WINTERS 

grand drame 

avec Eddie CANTOR, le roi du rire 
et les 100 Goldwyn Girls. 

Film extrêmement amusant. Un 
acteur étourdissant, des girls qui 
éclatent de jeunesse, de force et de 
beauté. Allez voir Eddie Cantor pour 
reprendre goût à la vie et au cinéma. 

En raison du bal donné' par la so-
ciété Sportive, la direction des Va-
riétés informe le public qu'il sera 
donné demain dimanche en matinée 
une séance permanente qui com-
mencera à 14 heures précises. 

CASINO-CINEMA 
AUJOURD'HUI, en soirée 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES - DOCUMENTAIRE 

DESSINS ANIMES 

Venez vivre les péripéties d'une 
belle et passionnante aventure 

uM,»i* MAK m i fax i 
(«ni UKmimtHlaOeHAl 0! 

MAWl£*Nf (juirr* 
AIMÉ CLARlONO 
PAUtfirf [tAMBFPt 
SE ROC ûKAVt 

ÉTRANGÈRE 

Emouvant — sensible — romanesque 

SANS FAMILLE 
— fait pleurer et fait- rire — 

Retenez vos places. • 

ATTENTION : La semaine pn> 
chaîne : Deux films du Roi des Co-
miques BACH, dans 

SIDONIE PANACHE 
et CHABICHOU -

Trois heures de fou-rire. 

Lectures pour ¥oUs 

L'énigme Louis XVII, 

La Révolution qu'il faut faire, 

Un roman de G.-G. Toudouze, 

Une pièce de Maurice Leblanc, 

tout cela dans le numéro de Mare 
des Lectures pour Tous. 

Et, en outre, un article bien cu-
rieux sur Edouard VIII ; un drama-
tique article sur les pirates de l'air; 
un article surprenant sur Shakespea-
re et le Masque de fer. dévoilés par 
la cryptographie, d'autres, encore, 
qui donnent à ce numéro un attrait 
vraiment exceptionnel. 

C'est une nouvelle série passion-
nante des Lectures pour Tous qui 
commence. A cette occasion, la re-
vue a créé des abonnements d'es-
sais de 2 mois (10 frs), remboursés 
par 10 frs. de livres. Si l'abonnement 
est ultérieurement prolongé de 10 
mois, des conditions spéciales sont 
encore faites. 

Utile Précaution 

A part les rhumes, toutes les affec-
tions des bronches tendent à devenir 
chroniques. Les bronchites, les pleu-
résies, l'influenza, laissent dés traces 
qui causent l'essoufflement, l'oppres-
sion, l'asthme, le catarrhe, l'emphy-
sème. On évite les complications en 
ayant recours à la Poudre Louis Le-
gras, ce merveilleux remède qui a 
obtenu la plus haute récompense à 
/'Exposition Universelle de 1900. Elle 
soulage instantanément et guérit pro-
gressivement la guérison. Prix de la 
boite 5 frs. 25 (impôt compris) dans, 
toutes les ptoannacks. 
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SISTERON- JOTROTB ~j ' <=-

Automobilistes ! Propriétaires de Camions ! 
Equipez vos véhicules avec les nouveaux! Pneus \ Tourisme^ et Poids - Lourds 

BERGÔÛ6NÂN 
Licence Américaine 

SECURITE ! ECONOMIE ! 

Service Régulier 

par Autocars 
SISTERON • DIONE 

R. BUES, SISTERON -

SISTERON 

Télép,. 0.20 

Sisteron, station :< 

Café du Commerce, Télé p.. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

> Boulevard Gassendi, Tél. 0.86, 

HORAIRE 

Matin 

1» service ' • service 

Sisteron 7 h. Digne 9 h. 

Digne 8 h. Sisteron 10 h. 

Soir 

3? service 4* service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Digne 14 h. Sisteron 18 h. 15 

Prix des glaces :< Sis teron-Digne, 8 frs, 

.Si vous souffrez, 
d'une AFFECTION quelconque 

DE L'ESTOMAC, DU FOIE 

— DE L'INTESTIN ~ 

laites annuellement une tnre avce 

l'Elixir C. KOI 
/ à base de plantes alpetlres ) 

qui e»t un 

BÉQEXÉUÂTEIJR 

== et un IICCIiriEf tt 

tir* Fonction* Dtgestivet 

I
II rit anti nervettx 

et parfait dépuratif 

Ceci uti remède qui mérite d'être 

cortnii et qui fait merveiite 

'/REPARE 'PAR 

M. Charpencl, pharmacies, Sisteroo 

TOUTES PHARMACIES OH 

flebetez (in poste deT.S.p. 

PHILIPS 
6 LAMPES 

— depuis — 

1.250 fi*. 
Chaque poste 

portant la —-«» 

— « marque 

PHIMPS 
renferme UN 

Prix et renseignements et démons-
à domicile sur simple demande et 
sans engagement 

C. FIASTRE et M. SCALA 

Distributeurs 

Officiels Agréés et Diplômés 

6, Rue de Provence - SISTERON 

Téléphone 3 et 101 

Station service pour réparations pos-
tes toutes marques avec outillage 

—a— perfectionné — «» — 

Fournitures générales pour T. S. F. 
Ampli, etc.. etc.. 

LAMPES ECLAIRAGE PHILIPS 
40 tt/0. 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. 

S'adresser 
l'AGENGE GENERALE des ALPES 

en confiance à ; R. GIRARD 
53, Rue Carnot — GAP, 

, Téléph. 1.10 

■■ ■ ■ 

CREDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 200 millions 

1475 Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N-37 

^ / SISTERON, télép. 113, ouvert le mercredi 
RfltîgaQV \ samedi et jours de foire. 

i Aux MEES, ouvert le Jeudi, 
rattachés ^ BARREME — CASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations debanque et de titres. Location de 
compartiment de coffre-forts 

ÂNQUE des ALPES 
Ancienne flanque Cliabratul £ Caillai 

Capital : fi Millions enlicremenl *ersps 

Siège Social à CAPt 12, Rue Carnot 
TÉLÉPHONES oie Ç. T %JBO 

AGENCES 

SISTERON 

BRIANCON-

BMBBUW 

MM* LARAONfi 

SEYNE-LES-A1 BÉS 

BAINTlBONNET 

VEVNES 

Toutes ODèratlons de BANQUE ei de WflES 

CHANGE 

LOCATION de COFfflES-fdRTS 
au siège ei dans les Agences 

CABINET DENTAIRE 

CHIRUROIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

MACHINES A ECRIRE 

UNDERWOOD 
agent des Hautes et Basses-Alpes 

ATTANASIO 
45, Rue Carnot - GAP. (H. -A.) 
Réparations — Locations 

Machines à Calculer 
— Meubles de Bateau, bois et métal 

'Maladies de ,a Femmes 
' LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes 
connaissent les dangers 
qui les menacent à l'épo-
que du RETOUR D'AGE, 
Les symptômes sont bien 
connus. C'estd'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui 
étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour 

faire place à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les règles se 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes, 
bientôt la Femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est 
alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une 
cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de quarante ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit à des 
intervalles réguliers, faire usage de la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY si elle vent 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture 
d'anévrisme, etc. Qu'elle n oublie pas que le 
sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, 'préparée aux 
Laboratoires Map. DUMONTIER, à Rouan, 10 trouve 
dana toutes lei pharmacies. 

PRIX, L» flacon j UflJjJ; { |0fr60 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURT qui doit porter 
ie portrait de l'Abbé Soury et 

en rouge la signature a/oa/™4 

Aucun autre produit ne peut la remplacer ^ 

floUVELLEENCREl 
lARDOT.DùON.] 

VEILLES] RE BB EKCBEI 
en vente à la Librairie LIEUTIER. 

COMPAGNIE DES 

Transports CITROEN 
IDES .A. LPES 

40, Avenue de Grenoble - GAP 
Téléphone 518 *" 

avec Corpfej 

Gap 
Sisteron 
Manosque 
Aix 
Marseille 

Ligne N» 2 - OAR - MARSEILLE 

en correspondance à Oap à 10 h. 45 

La Chapelle; ■ gt-Firmin ■ St-Bonnet et N.-D, de la Salette 

6 h. 
7 h. 
8 h. 15. 
9. h. 15 

10 h. 15. 

Marseille 
Aix 
Manosque 
Sisteron 
Gap 

16 
16 
18 
19. 
20 

45 
15 
20 
20 

Ligne N" 4 - GAR — NICE 
i . 

Gap 
Sisteron 
Digne 
Saint-André 
Grasse 
Cannes 
Nice 

6 h. 
7 h. 
8 h. 
9. h . 

11 h. 
11 h. 
12 h. 

15 
15 
45 
40 

Nice 
Cannes 
Grasse 
Saint-André 
Digne 
Sisteron 
Gap 

13 h. 
14 h. 
14 h. 30 
17 h. 15 
18 h. 15; 
19 h. 30 
20 h. 3Q 

LIGNE No 4 bis — GAR- NICE — par Digne, Annot et Ruget-Théniers 

Gap 
Sisteron 
Digne 
Annot 
Nice 

11 h. 30 
12 h. 30 
13 h. 30 
15 h. 30 
17 h. 30 

Nice 
Annot 
Digne 
Sisteron 
Gap 

7h.0Q 
9 h. 00 

11 h. 30 
12 h. 30 
13 h. 30 

LIGNE N° 5 — GAP. - AVIGNON J 

Départ de Gap : 6 heures ( car Marseille ). Correspondance à 
7 h. 30 à Peyruis. Avignon arrivée à 10 h. 30 (entreprise Chris-
tine). Départ Avignon: 15 h. 30 (entreprise Christine) Cor-
respondance à 18 h. 30 à Peyruis. Gap arrivée 20 h. 30 Car Marseille. 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de /Marchés çfe Foïrçs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleueurs — 

R. c. SEINE 64.462 

MAISON DE CONFIANCE 

Gde Teinturerie «VITE & BIEN» Nice 
Livraison Rapide — Travail très soigné — Prix très modérés 

Dépôt à Sisteron E' 8 ROUX el SIAS 
RUE PAUL ARENE - Tél. 1.32 

Nettoyage, Teinture tous vêtements — Tentures, Couvertures — 

Rideaux — Tulle — Lingerie fine — Faux cols et Manchettes. 

© VILLE DE SISTERON



SISTERON- JOURNAL 

J'achète un poste chez AUTOS - SPORTS 

CH. FERAUD 
61, Rue Droite, SISTERON (b.-a.) 

Cycles, Motos, T. S. F, 
réparations de Postes 

9 de toutes marques 

Les plus grandes marques : SONORA, MALONY, S. L. R., ORA, DALTON, TENOR, HYDRA le 
nouveau poste à piles modernes, Lampes VISSEAUX garanties |un fan. 

O 
% 
C 

type TS, 995 fr. 
type T06 1295 fr. 

type AC7 1800 fr-
type T07 1950 fr. 

S.L.R. Radioph. luxe 
2100 - 2700 et 3250 f. 
Poste Standart 1250 f. 

r> Superflex 1750 f. 
» Supersept 2200 f. 

O 

type 501, 990 fr. 

type 601, 1350 fr. 

type 711, 1650 fr. 

type 9 L, 1950 fr. 

j | 

Willy 6 lampes 825 f. 

Ténor super 6 1. 1395 f. 

Ora 5 lampes 950 fr. 

Daltonette 5 1. 875 fr. 

Fanfare A 1. Philips 

595 francs 

Le monde entier chez vous avec les merveilleux " NOb VEAUX SONORA " 

L'Union de l'expérience et du progrès 

18»- RENAULT 1933 

l'Automobile de France 
t 

Marque qui s'impose 

Production des plus puissantes Usines d'Europe 

La meilleure qualité aux meilleurs prix 

Renseignez-vous au 

Garage BUES 
Concessionnaire Régional des Automobiles RENAULT 

Vente, achat, échange, entretien, réparations 

STATION SERVICE moderne, avec Pont Hydraulique 

ATELIER DE REPARATIONS 

le mieux outillé de la Région 

(Abonnements, Tarification des prix) 

Magasin de pièces de rechange 
(Accessoires et Fournitures) 

Place de ; l'Eglise, SISTERON — Téléph. 18 

iS soLunoi 
SUR'TOUTE LA 
LA CELTAOUATRE - 1 Litre 500 - 4 Cyl. 

La moins chère des conduites intérieures 

LA MONAQUATRE - 1 Litre 500 - 4 Cyl. 
La voiture d'affaires et d'agrément 

LA PRIMAOUATRE - 2 Litres 100 - 4 Cyl. 
La plus brillante des 4 cylindres 

LA VIVAOUATRE - 2 Litres 100-4 Cyl. 
La 4 cylindres familiale- et économique 

LA VIVASPORT - 3 Litres 600'- 6 Cyl. 
La célèbre voiture ardente et vive 

LA VIVASTELLA • 3 Litres 600 - 6 Cyl. 
La 6 cylindres familiale au très grand confort 

LA NERVASPORT - 4 Litres 800 - 8 Cyl. 
La voiture très rapide et très confortable 

LA NERVASTELLA - 4 Litres 800 - 8 Cyl. 
La luxueuse voiture de grand tourisme 

LA REINASPORT • 7 Litres 100 - 8 Cyl. 
La plus magnifique voiture de l'époque 

LA VIVASTELLA G D SPORT - 3 lit. 600 • 6 cyl. 
La 6 cylindres super-aérodynamique 

LA NERVASTELLA G" SPORT. - 4 lit. 800 • 8 c. 
La 8 cylindres super-aérodynamique 

VINT! A CRÉDIT ovit h coucou.» d* la D 1 A C *? bu, A.. QU * Hocbo. a PAfilS 

l< i. < ■: i .: r.» manlt 01 

ROUVEES 
GAMME 

groiulti o soi Uim.i o BILLANCOURT < S «1 D *| «I ch* 

TOUS NOS AGENTS 

riBtBïiineur-Gérant : M. PASCAL- LIEUTIER, 25, RUE DROITE, SISTERON. 
Vu, pour la légalisation de la signa ture ci-contre, le Maire, 
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